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Comprendre l’énergie
Pour une transition énergétique responsable
Jean-Pierre Hauet
Il faudra à l’humanité, et particulière-ment à la France, beaucoup d’intelli-gence et de « bravitude » pour réussir
la transition énergétique ; c’est une des
impressions que laisse la lecture de l’es-
sai de 295 pages que propose Jean-
Pierre Hauet aux citoyens, avec
l’intention déclarée de mettre un peu de
rationalité dans un débat qui en manque
parfois singulièrement.
Polytechnicien et ingénieur des mines de
formation, J.-P. Hauet est devenu spécia-
liste de l’énergie dans l’exercice cons-
tant de hautes responsabilités, au
ministère de l’Industrie, au moment des
« chocs pétroliers » des années 1970,
puis dans l’industrie elle-même (entités
CGE/Alstom pour faire court).
C’est à l’échelle de la planète que se place
Comprendre l’énergie, à l’exception du
premier chapitre, qui convoque les princi-
pes de la thermodynamique pour tenter de
dissiper la confusion et les paradoxes qui
s’attachent habituellement au concept
d’énergie, et du douzième et dernier cha-
pitre, qui examine les spécificités de la
situation française. Et c’est 2050 qui est
visé pour les projections en ordres de
grandeur dans l’avenir, un horizon proche
dans le temps long de l’énergie, qui per-
met à l’auteur de rester réaliste tout en
usant d’un scénario simplifié (au-delà, il
faudrait d’ailleurs compter avec des inno-
vations technologiques de rupture, d’in-
fluence inconnue aujourd’hui).
L’ouvrage part du constat argumenté des
causes de la non-durabilité de la
trajectoire énergétique passée et actuelle
de l’humanité : hausse des consomma-
tions liée à la démographie mondiale et à
l’émergence de pays en fort développe-
ment, finitude des ressources en stock
dans la biosphère et surtout effets secon-
daires de la production d’énergie, en ter-
mes de rejets atmosphériques, de
problèmes de consommation d’eau, de
disponibilité de surfaces et d’espace, de
génération d’inégalités et de conflits.
Le scénario simplifié adopté prévoit en
2050 une consommation en augmentation
de 55 à 60%par rapport à 2013 et une part
de 72 % pour les pays émergents (contre
37 % en 1980 et 57 % en 2013). Avec le
panier énergétique de 2013, les émissions
de gaz à effet de serre (GES) seraient alors
filières non électriques – transports, bâti-
ment, industrie, agriculture –, pour les-
quelles il semble cependant y avoir peu de
chances que le paysage soit fortement
modifié d’ici 2050, sauf localement.
Au final, les conclusions sont peu rassu-
rantes quant à une sortie significative des
énergies fossiles et à lamaîtrise du réchauf-
fement climatique. L’une d’elles est qu’il
faut d’urgence mettre l’accent sur l’émer-
gence de technologies énergétiques inno-
vantes (comme le cycle de l’hydrogène, la
fusion contrôlée ou d’autres)… et sur
l’adaptation au changement climatique.
L’approche de J.-P. Hauet est à la fois
pragmatique et celle d’un scientifique.
L’ouvrage se place à un niveau de vulga-
risation semblable à celui de La
Météorologie et devrait particulièrement
intéresser le lecteur de cette revue : le
thème du changement climatique y
occupe évidemment un rôle central (l’au-
teur suggère d’ailleurs que, pour diverses
raisons de rationalité, la transition ne
devrait se référer qu’à la limitation des
émissions de GES).
Le livre est dense, très documenté et abon-
damment chiffré ; il se lit plutôt bien, mais
son assimilation requiert de la constance.
Au-delà des résultats et des conclusions
de la projection réalisée, c’est surtout me
semble-t-il la mise en évidence très com-
plète de la variété des éléments, inter-
actions et raisonnements à prendre en
compte dans l’examen de la question
énergétique, qui en fait l’intérêt pour
l’éducation du public sur le sujet.
Selon un sondage Ifop publié le
25 novembre dernier, 74 % des Français
se déclarent personnellement concernés
par la transition énergétique, mais seuls
38% savent réellement de quoi il s’agit.
Voilà donc un livre qui arrive à point
nommé.
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2,5 fois celles de 1990 et le réchauffement
climatique y aurait déjà dépassé les 2 °C.
La question vitale de la « décarbonation »
des systèmes énergétiques est alors envisa-
gée sous plusieurs angles :
– la « gouvernance climatique » et le
« juste prix » de la tonne de CO2, apte à
favoriser un basculement vers la décarbo-
nation suffisant pour rejeter les 2 °C au-
delà de 2050, lequel impliquera un
prélèvement substantiel, mais pas insur-
montable, sur les ressources économiques
mondiales ;
– les énergies renouvelables aujourd’hui
matures, la vieille hydroélectricité et les
jeunes éolien, photovoltaïque, biomasse :
leurs atouts et perspectives, ainsi que leurs
limitations dans les prochaines décennies,
techniques et financières bien sûr, mais
aussi environnementales et sociétales. La
conclusion proposée est qu’elles ne
devraient pas occuper en 2050 beaucoup
plus que 20 à 25 % du bilan énergétique
global, de quoi ramener le facteur de crois-
sance des émissions de GES, par rapport à
1990, seulement de 2,5 à un peu plus de 2 ;
– les perspectives d’énergies convention-
nelles sans carbone, ou àmoindre carbone,
dans la production d’électricité, pour
laquelle il semble possible –mais pas sim-
ple ! – de réussir un panier largement
décarboné à l’horizon 2050 (captage et
stockage duCO2, rôle du gaz -naturel et de
schiste, avenir du nucléaire...) ; la même
question est plus compliquée dans les
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